
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le compostage 

Comment et pourquoi composter ? 

Quel composteur choisir ? 

 

Quatre palettes de bois récupérées à 

la déchetterie et reliées ensemble, 

c’est top et pas cher. Le volume du 

composteur ainsi obtenu est 

largement suffisant.  
 

Mais on peut aussi en acheter un dans 

le commerce. Dans ce cas, il vaut 

mieux  privilégier celui en bois car  le 

plastique vieillit mal. Il sera 

d’ailleurs plus pratique grâce à une 

ouverture plus accessible 

C’est bon pour la planète et pour 

nos jardins !  

Composter permet de réduire 

considérablement le poids, de nos 

poubelles, des déchets verts portés à 

la déchetterie et de produire du 

compost, un pur bijou, un nectar 

adoré par les plantes potagères, 

arbustes et autres rosiers. 

 

Et pour ce faire, rien de très 

compliqué ! 

 

Où placer le composteur ? 

 

Sur un emplacement d’environ 2m² 

(il faut pouvoir tourner autour)  un 

peu à l’ombre afin de mettre le 

composteur à l’abri du plein soleil 

l’été, au pied d’un arbre, d’une haie, 

d’un mur.  

Sur un terrain plat et à même la terre, 

ainsi il y aura un des échange entre 

le contenu du composteur et la terre 

où se trouvent les micro-organismes 

et les petites bestioles qui vont 

travailler pour nous. 

 

Que peux-t-on y mettre ? 

 

Pour faire plus simple, que ne doit-on pas y 

mettre ? 
 

Le fer, le verre, les gros bouts de bois, la 

cendre de charbon, les plantes montées en 

graines (sinon vous aurez beaucoup 

d’indésirables, il y en a déjà largement 

assez naturellement sans en amener avec le 

compost !), les plantes du potager malades. 

  

Mettre la viande, le poisson c’est possible 

mais en petite quantité. 

 

Tout le reste va au composteur. 

 

 
Comment s’y prend-on ? 

 

Toujours avoir à l’esprit qu’il convient de 

diversifier les apports.  
 

Faire des apports d’éléments  carbonés 

(feuilles, brindilles de bois, paille, coupes 

de haie broyées) et des éléments azotés, 

faciles à reconnaître, ils sont verts et 

contiennent de l’eau (légumes, tonte de 

pelouse, fruits tombés au sol, plants du 

potager en fin de saison, etc).  
 

Il est commun de dire 1/3 de carbonés pour 

2/3 d’azotés 
 

Outil indispensable à laisser à proximité du 

composteur : la fourche ! 
 

 Elle sert à mélanger les apports au fur et à 

mesure. Si vous ne brassez pas, vous 

risquez d’avoir dans votre composteur un 

mélange compacté qui ne compostera pas et 

qui sentira mauvais.  
 

Dernier petit truc, par temps chaud, 

n’oubliez pas d’arroser : 10l de temps en 

temps cela ne peut être que bénéfique. 

 

Après 5 à 7 mois de bons soins, votre 

compost sera mûr, vous pourrez le 

récupérer pour amender  vos sols.  

 

Vous pourrez y trouver une sorte de gros 

vers blanc : surtout ne le tuez pas !  

D’abord c’est le signe que votre compost 

va bien et puis ce n’est que la larve d’un 

très bel insecte, la cétoine.  

 

 

 

Pour aller un peu plus loin dans l’art du 

compostage,  feuilletez  le livre  de : 

Denis Pépin  « Composts et Paillis » 

 

 

Article rédigé sous la direction d’un  
maître composteur :  

 

Madame Sylvie Bernier-Guyennot 
 

« Bonnes plantations ! » 

Exemple de composteur en bois 
Exemple de composteur en « dur » 


